PLAN D’ANIMATION : 

DE LA FAIM DANS LE MONDE À LA SÉCURITÉ ALIMENTAIRE

Diapo 1 : Titre de l’animation avec logos
Brève présentation personnelle et du Réseau In-Terre-Actif du CS/TR

Présentation rapide des objectifs de l’animation 
L’animation d’aujourd’hui vise à mieux comprendre pourquoi tant de gens vivent l’insécurité alimentaire et quelles sont les conséquences de cette situation sur les populations. Nous tenterons aussi d’envisager des alternatives possibles en constatant ce que le Canada et les Canadiens font déjà et/ou peuvent faire pour changer les choses.

Diapo 2 : Portrait global de la faim dans le monde, quelques chiffres
Pour la majorité d’entre nous, manger reste simple et banal, on regarde au frigo et on y retrouve une panoplie de produits, c’est l’abondance. D’autres, au Canada comme ailleurs, surtout dans les pays du sud, cherchent leur nourriture. Comment ce déséquilibre peut être possible sachant que notre planète est abondante en ressources agricoles et qu’elle pourrait, selon l’Organisation des Nations-Unies pour l’alimentation et l’agriculture(FAO), nourrir, en terme calorique, 12 milliards d’êtres humains, soit près de deux fois la population mondiale actuelle? D'après le FAO, 842 millions de personnes souffrent de la faim dans le monde et plus de 25 000 personnes en meurent chaque jour.
 La plupart de ces personnes se trouvent dans les pays en développement. Selon les chiffres de l’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture, un peu plus de 14,3 % de la population mondiale souffre de sous-nutrition.
 Si la population mondiale était représentée dans la classe, 4 élèves sur 30 souffriraient de sous-alimentation. 
Cependant, ce chiffre ne correspond qu’à une partie de la charge de la malnutrition dans le monde. En effet, on estime que 2 milliards de personnes souffrent d’une ou plusieurs carences en micronutriments et que 1,4 milliard de personnes sont en excès pondéral, dont 500 millions sont obèses.

De plus, l’agriculture mondiale va devoir, dans les quarante prochaines années, relever un défi colossal: produire près de 50 % de nourriture de plus d’ici à 2030 et doubler la production à l’horizon 2050. Il lui faudra probablement y parvenir avec moins d’eau, principalement à cause des pressions exercées par une urbanisation croissante, l’industrialisation et le changement climatique.
Diapo 3 : Carte de la faim dans le monde
Comme nous pouvons le remarquer sur la carte, c’est en Afrique, en Asie et en Amérique latine qu’il y a le plus d’êtres humains qui souffrent de la faim et de sous-alimentation. La majorité des personnes sous-alimentées vivent en Asie (environ 552 millions) mais des progrès continuent à être enregistrés.

Si, au niveau mondial, on a enregistré une réduction générale du nombre de personnes sous alimentées entre 1990-1992 et 2011-2013, les diverses régions progressent à un rythme inégal, c’est pourquoi une nouvelle con​figuration des populations sous-alimentées se dessine à l'échelle planétaire. Ainsi, la majorité des personnes sous-alimentées dans le monde se trouvent toujours en Asie du Sud, l'Afrique subsaharienne et l'Asie de l'Est suivant de près. Ce sont l'Asie du Sud Est et l'Asie de l'Est qui ont vu la part de la population sous-alimentée diminuer le plus fortement, pour ce qui est de la région Asie. Dans le même temps, en Asie du Sud, en Afrique subsaharienne, en Asie de l'Ouest et en Afrique du Nord, cette part a augmenté. La sous-alimentation ou sous-nutrition est un état de manque important de nourriture La sous-nutrition prolongée entraîne des dommages irréversibles aux organes et finalement la mort.

Diapo 4 : Selon vous…
Question : Selon vous, comment est-ce possible qu’autant de personnes souffrent de la faim encore aujourd’hui? 

( Noter les réponses au tableau sans les commenter (un retour sera fait à la fin de l’atelier)

Diapo 5 : Origines de la crise alimentaire
Alors que des êtres humains meurent de faim ou de malnutrition dans nos hypermarchés, la nourriture déborde des étalages. La première cause de la faim dans le monde reste les trop faibles revenus des agriculteurs. 

Voici des facteurs économiques, politiques et environnementaux qui expliquent une répartition si inégale de la nourriture sur la planète.

Diapo 6 : Les 11 grands acteurs mondiaux de la planète agricole
Il est important de comprendre que des derrière chaque produit que nous consommons se cache un producteur. Sur cette carte nous pouvons remarquer quels sont les pays les plus grands producteurs et exportateurs de certains produits de base.
N.B Si le temps vous le permet vous pouvez indiquer les données (agriculteurs dans la région et le PIB) la différence est souvent intéressante.

Diapo 7 : Facteurs économiques
Souvent, nous cherchons à payer nos produits le moins cher possible. Malheureusement, cela se fait le plus souvent au détriment des travailleurs agricoles du sud comme du nord. Voyons comment l’économie a un rôle à jouer dans la répartition de la nourriture dans le monde.

Diapo 8 : Des aliments qui voyagent…
Dans notre assiette, on retrouve aujourd’hui une diversité incroyable d’aliments : bœuf des États-Unis, fraises du Chili, café du Brésil, vin d’Afrique, ananas de la Thaïlande. Il suffit de lire la provenance de nos aliments pour comprendre qu’ils font un long voyage pour arriver jusqu’à notre assiette. Pour créer cette diversité, les marchés ont dû s’ouvrir et les pays ont commencé à faire des échanges, ce que l’on appelle la libéralisation des marchés.

Avec l’arrivée de tous ces nouveaux produits sur les tablettes, une compétition beaucoup plus forte s’est installée entre les différents produits disponibles. Les petites productions plus coûteuses ont été écartées par l’arrivée de grands producteurs mondiaux.

L’alimentation est désormais traitée comme une marchandise, au même titre qu’un téléphone ou un bijou, plutôt qu’un besoin vital. Elle est donc répartie de manière de plus en plus inéquitable.

Diapo 9: L’offre et la demande
Un principe tout simple, celui de l’offre et la demande, contrôle le prix de la nourriture. 

Quand un aliment devient rare, son prix augmente, car les gens qui en ont besoin sont prêts à payer cher pour s’en procurer. Au contraire, s’il y a un très grand nombre de cet aliment à acheter, les commerçants ont peur de ne pas arriver à tous les vendre et baissent les prix pour inciter les consommateurs à en acheter plus. 

De plus, certains acteurs du marché agricole peuvent habilement jouer avec l’offre et la demande pour augmenter le prix de vente de certaines denrées et ainsi maximiser leur profit. 

Par exemple, si un grand producteur de riz décide de ne vendre qu’une partie de son riz à la fois, il crée une rareté, une fausse rareté en fait, de son produit afin de faire augmenter le prix du riz. C’est ce que l’on appelle de la spéculation sur la matière première.
Mise en situation :

Voici une petite mise en situation pour mieux comprendre le principe de l’offre et de la demande : 

Supposons que j’ai trois pommes à vous vendre (montrer les trois pommes) et que ce sont les seules pommes que l’on retrouve sur le marché (où dans l’école), mais que j’ai 30 personnes qui désirent manger des pommes. Je vais donc me permettre de vendre mes pommes très chères puisque vous êtes 30 à les vouloir, je vais les vendre à ceux qui me proposent le meilleur prix au détriment des personnes plus pauvres qui se retrouvent les mains vides. 

( Si le temps le permet, faire une simulation d’enchère en classe autour du prix des pommes.

C’est un peu ce qui se passe sur le marché mondial de l’alimentation. Ces dernières années, les denrées de base ont connu une hausse de prix incroyable. Cette augmentation est souvent due à la demande qui surpasse l’offre. 

Diapo 10 : Facteurs politiques
« Le montant total de l'investissement supplémentaire qu'il faudrait consentir pour assurer à tous l'accès aux services sociaux de base - instruction, santé, nutrition, santé en matière de procréation, planification familiale, eau salubre et assainissement - est estimé à quelque 40 milliards de dollars par an. C'est moins que ce que les Européens dépensent en cigarettes, par exemple Bill Gates, le patron de Microsoft, le plus riche du monde, 58,7 milliards de dollars dans ses comptes, est plus riche que les 27 pays les plus pauvres du monde. C'est aussi trois fois moins que le montant des dépenses militaires des pays non industrialisés. »  

Kofi Annan, Nations Unies 
Diapo 11: Subventions agricoles et compétition inégale
Produire des aliments en utilisant des machines performantes et les technologies actuelles coûte très cher. Par contre, l’utilisation de machines efficaces, d’engrais et de système d’arrosage de pointe permet de récolter plus et plus facilement. Aussi, les gouvernements aident les producteurs agricoles en assumant une partie de leurs dépenses avec l’aide de subventions agricoles. 

Tous les pays subventionnent leur agriculture. Cependant, le montant des subventions varie énormément d'un pays à l'autre. Les pays les plus riches accordent en général de plus grandes subventions à leurs agriculteurs sachant que les retombées en termes de profit vont leur revenir. De plus, plus on produit, plus on reçoit des subventions gouvernementales. Ainsi, une compétition inégale se crée entre les petits producteurs et les grands producteurs, de même qu’entre les producteurs de pays qui subventionnent leur agriculture et ceux de pays qui subventionnent peu leur agriculture. Un exemple de cette compétition inégale : quatre multinationales se partagent à l’heure actuelle 75 % du commerce mondial des céréales et du soja.
Un producteur subventionné peut se permettre de vendre ses produits à prix réduit puisqu’il en a beaucoup et qu’ils ne lui ont pas coûté cher à produire. C’est ainsi que de nombreux petits cultivateurs n’arrivent plus à vendre leurs produit sur le marcher.

Diapo 12 : Facteurs environnementaux 
Les changements climatiques en cours annoncent des catastrophes naturelles plus fréquentes, on peut imaginer que cela va amplifier la crise alimentaire.
On estime à l’heure actuelle qu’un réchauffement de 1,8 à 2,8°C d’ici 2050 signifierait que 44% des surfaces agricoles seraient affectées par des sécheresses (contre 15% à l’heure actuelle) et que la production de blé connaîtrait une baisse de 14 à 25% par rapport à l’an 2000.

Diapo 13 : Sécheresses et catastrophes naturelles 

À la suite d’une catastrophe naturelle, d’un ouragan, de précipitations surabondantes ou d’une sécheresse, les réserves alimentaires d’un pays peuvent chuter radicalement. Une mauvaise récolte généralisée peut avoir des conséquences sur la quantité disponible d’une denrée et sur son prix. Voici quelques exemples de l’impact de la détérioration de l’environnement sur l’alimentation des gens. 

Par exemple : 

À la suite d’une grande sécheresse que plusieurs attribuent aux changements climatiques, la récolte de blé en Australie a été deux fois moins grande que prévu. Avec le peu de blé disponible au cours de cette année, l’Australie a d’abord approvisionné en ressource son propre pays. Résultat, peu de blé a pu être vendu à l’étranger ce qui a eu comme conséquence de hausser les prix (rareté du produit = hausse).

Diapo 14 : De nouveaux consommateurs de céréales : le cas de l’élevage intensif et des biocarburants
Le nombre d’êtres humains a atteint 7 milliards de personnes sur la planète, soit 2 fois plus qu’il y a 40 ans. Pourtant, nous ne sommes pas les seuls à nous disputer les réserves alimentaires disponibles. Les céréales servent également à nourrir le bétail et à la production de biocarburants.
Diapo 15 : Les biocarburants
Les biocarburants sont des carburants, comme l’essence de pétrole, mais faits à partir de céréales. On espère ainsi préserver les réserves épuisées de pétrole et réduire la production de gaz à effet de serre de nos voitures. Les pays développés ont une forte demande pour les biocarburants. Dans les faits, cette nouvelle pratique contribue à la tragédie de la sous-alimentation et à la dégradation de l’environnement.  Saviez-vous qu’il faut 232 kilos de maïs pour produire 50 litres d’éthanol permettant de faire un plein de voiture. Cette même quantité de maïs apporte les calories nécessaires à l’alimentation d’un enfant pendant 1 an! 

C’est plus de 6 % de la totalité des céréales produites sur la planète qui servent maintenant à « nourrir » nos voitures plutôt que des êtres humains.  Des champs qui étaient auparavant voués à la culture de denrées alimentaires sont dorénavant utilisés afin de produire l’éthanol. Puisque le maïs, utilisé dans l’éthanol, est produit de façon intensive, beaucoup d’engrais doivent être utilisés afin de compenser pour les sols qui s’appauvrissent.
Diapo 16 : 60 % des céréales servent à nourrir les animaux
Pour nourrir ce bétail, il faut une grande quantité de céréales Par ailleurs, un tiers des terres arables est consacré à l'alimentation du bétail et 60 % des céréales produites dans le monde sont consommées par les animaux.
 
L’augmentation de la consommation de viandes constitue un facteur d’accélération de la demande en céréales : il faut en effet 3 à 4 kg de céréales pour produire 1 kg de viande de poulet, 4 à 5 kg pour 1 kg de viande de porc, 8 à 10 kg pour 1 kg de viande de bœuf.

Le bétail et la volaille consomment deux fois plus de blé, de maïs et d’orge que la population humaine. Le développement de la production de viande et de produits laitiers en Asie fait grimper la demande internationale pour les céréales. 

De plus, afin d’élever ce bétail, beaucoup de terres fertiles sont utilisées afin d’y faire vivre le bétail.On assiste actuellement a une augmentation de la demande en viande sur la planète, particulièrement dans les pays d’Asie alors que plusieurs pays connaissent une forte croissance économique. 
Diapo 17 : Les conséquences
Diapo 18 : Hausse du prix des aliments de base
Les prix du riz, du maïs et du blé ont connu une hausse incroyable au cours des dernières années. Il s’agit malheureusement de denrées qui occupent une place importante dans l’alimentation en Afrique et dans beaucoup de pays en voie de développement. Si le prix de ces aliments augmente, plusieurs familles n’ont plus les moyens d’acheter de la nourriture en quantité suffisante pour tous. Cela risque évidemment d'aggraver la sous-alimentation et la pauvreté d'une centaine de millions de personnes. Outre les facteurs environnementaux qui peuvent diminuer la quantité de produits disponible momentanément, des acteurs du marché agricole peuvent habilement jouer avec l’offre et la demande pour augmenter le prix de vente de certaines denrées et ainsi maximiser leur profit. 

Par exemple, si un grand producteur de riz décide de ne vendre qu’une partie de son riz à la fois, il crée une rareté, une fausse rareté en fait, de son produit afin de faire augmenter le prix du riz. 
Diapo 19 : Mise en scène « Faim et mystère »
Si vous disposez de temps, une mise en scène a été prévue pour compléter de manière dynamique les connaissances des élèves. Vous retrouverez toute la documentation nécessaire à l’activité dans le dossier Faim et Mystère sur notre site Web : http://www.in-terre-actif.com/40/animation_de_la_faim_dans_le_monde_a_la_souverainete_alimentaire
Afin de vous mettre en contexte ce qui se passe  dans le contexte de la crise alimentaire, j’aurais besoin de 8 volontaires qui sont prêt à venir à l’avant participer à la mise en scène faim et mystère.

Je vais remettre à chacun un texte qui correspond au personnage qu’il va illustrer (dossier Faim et Mystère sur notre site Web
). Assoyez-vous, enfilez vos éléments de costumes et prenez connaissance de votre personnage pendant une minute. Une description de votre rôle se retrouve au haut de votre texte et vos répliques sont  en vert.

L’histoire que vous allez voir va vous montrer un peu quels sont les causes de la crise alimentaire, les différents joueurs dans le marché de l’alimentation, soyez attentif car comme dans un meurtre et mystère nous devons trouver ensemble qui est ou sont les coupables, les causes et les conséquences.

L’élément central de cette histoire est le maïs, une denrée de base bien utilisée dans plusieurs pays. En fait la consommation mondiale de maïs est de près de 600 millions de tonnes par an. Ce sont principalement les États-Unis, la Chine et le Brésil qui produisent cette céréale. Le maïs est peut-être la céréale la plus produite dans le monde, mais nous les humains ne sommes pas les seuls à pouvoir l’utiliser.

ACTION !!!
Diapo 20 : Conséquences sociale de la crise de la faim
Question : Que faites-vous quand vous avez faim?

( Écoutez les réponses (on ouvre le frigo, on ouvre sa boîte à lunch…)

( Enchaînez avec une autre question : qu'est-ce qui se passe si vous ne pouvez pas combler votre faim au bout de quelques heures? Le lendemain? 

(Symptômes, conséquences, mal de ventre, baisse de l’attention, de l’énergie, devenir plus agressif, etc.)

Il existe de nombreuses conséquences au problème de la faim dans le monde. Mentionnons-en quelques-unes.  

Diapo 21: Pauvreté 
Les pays touchés par la faim sont évidemment les pays les plus pauvres. Endettés, ils ne peuvent pas développer leur économie comme il se doit. Le taux de chômage dans ces pays est donc très élevé.  Le Bureau international du travail (BIT) estime pour sa part qu'aujourd'hui 2,9 milliards d'êtres humains (41% de la population mondiale) vit avec moins de 2 dollars par jour. (2011)Imaginer lorsque le prix des denrées de base augmente se nourrir devient alors un luxe et un combat pour ces gens. 

Diapo 22: Sondage
Sondage : Qui des hommes et des femmes sont les plus touchés par la faim?

Réponse : Sur 10 victimes de la faim dans le monde, sept sont des femmes et des fillettes.
 

Les mères, souffrant de sous-alimentation, mettent au monde des bébés au poids trop faible, car leur lait maternel ne suffit pas à la bonne croissance de ces bébés. 

Résultat : Des milliers d’enfants meurent chaque jour de ne pas avoir été suffisamment nourris.

Ceux et celles qui survivent sont hypothéqués au niveau physique et/ou psychologique.

Diapo 23 : Et les enfants dans tout ça?
La malnutrition provoque la mort de 3,1 millions d'enfants de moins de 5 ans chaque année, soit près de 45% des décès. (Source: The Lancet 2013)
Diapo 24 : Conséquences au Canada
Question : À votre avis, au Canada, sommes-nous touchés par la crise alimentaire?
Au Canada, bien que la situation soit incomparable à la majorité des pays du Sud, l’augmentation du prix des denrées alimentaires en général rend les familles à faible revenu plus susceptibles de souffrir de sous-alimentation. Un nombre croissant de personnes éprouve de la difficulté à se nourrir adéquatement. En 2012, 833 000 canadiens ont demandé de l’aide, à chaque mois, aux banques alimentaires pour se nourrir.
  
Diapo 25 : Conséquences sur l’environnement
L’exploitation actuelle des terres s’avère nocive pour l’environnement. Elle n’est pas durable et elle contribue à l’augmentation des impacts des changements climatiques. 
Diapo 26 : L’agriculture, bonne pour l’environnement ?
La monoculture intensive et ses impacts
Comme nous avons pu remarquer, le modèle agricole d’aujourd'hui favorise la culture intensive et la monoculture. La monoculture c’est quand on produit une seule espèce sur de grandes surfaces. On procède souvent ainsi afin de maximiser la productivité. La culture de maïs est championne dans ce domaine. En conséquence, on assiste à une perte de la biodiversité, à une perte de terre fertile et à une dégradation des sols.  Pour compenser, on assiste à une sur utilisation des pesticides et d’engrais chimiques qui finissent par contaminer les sols et l’eau. 
Certains pays, qui produisaient auparavant suffisamment de nourriture pour nourrir leur population, sont maintenant contraints d’importer de la nourriture parce qu’ils ont sacrifié leur terre dans la monoculture d’un seul produit destiné à l’exportation. 

Des terres agricoles de plus en plus contaminées au Canada

Au Canada, le secteur agricole est responsable d’environ 82% de la pollution au phosphore et de 49% de la pollution directe à l’azote, principalement à cause du ruissellement des engrais et de l’élevage des animaux.
 
L’engrais et le bétail qui contiennent de l’azote et du phosphore qui se déversent dans les lacs et les rivières lors de l’écoulement ils peuvent créer de graves problèmes à ceux-ci comme, par exemple, le développement d’algues.
L’élevage des animaux– principalement le porc–demeure une source importante de pollution au phosphate dans plusieurs bassins hydrographiques du Québec. De plus, l’importante augmentation de la production de pétrole à partir des sables bitumineux dans l’Ouest  canadien a entraîné une augmentation des pluies acides chargées de soufre et de gaz azotés dans l’est, notamment en Ontario et au Québec.

Les pesticides 

Les pesticides proviennent habituellement de synthèse chimique, et ont pour fonction de protéger les récoltes des mauvaises herbes, des champignons et des insectes indésirables. De plus, les pesticides utilisés terminent généralement leur parcours dans les cours d'eau environnants, avec un effet négatif sur la faune et la flore locales. 
Diapo 27: Le transport des aliments 

Non, rien ne pousse dans nos épiceries! Entre la production, la transformation et la vente de nos produits, plusieurs personnes ont travaillé fort pour que ce produit arrive jusqu’à nous. 

Une partie des fruits et légumes que nous consommons provient des pays étrangers et doit donc parcourir des milliers de kilomètres pour arriver dans nos épiceries. Cette situation contribue à augmenter significativement les gaz à effet de serre. L’augmentation de ceux-ci contribue au dérèglement du climat et donc à l’augmentation des prix des denrées agricoles.

Saviez-vous qu’un fruit importé par avion consomme entre 10 à 20 fois plus de pétrole que le même fruit produit localement?

En moyenne, c’est 2 600 km qu’un aliment parcourt pour arriver jusqu’à chez nous soit par avion, bateau ou camion.
 S’il faut en plus réfrigérer ces moyens de transport pour préserver la qualité de ton produit, imaginez-vous la consommation d’essence associée? 

· Près du tiers des camions qui sillonnent les routes contiennent des aliments.

· Un fruit importé nécessite pour son transport 10 à 20 fois plus de pétrole que le même fruit produit et consommé localement.

· 16 % de toute l’énergie consommée en Occident provient du secteur de l’alimentation (production, transformation, emballage et distribution).

Diapo 28 : Les OGM : solution ou fléau? 

La modification génétique des plantes permet de les rendre plus résistants aux infestations et aux maladies.  On pourrait ainsi se procurer plus de nourriture, plus facilement, mais à quel prix?

À l’heure actuelle, plusieurs études manquent afin de prouver que la culture d’OGM (organisme génétiquement modifié) n’a pas de conséquences sur la santé à long terme et qu’ils ne mettent pas en danger la biodiversité. 

De plus, ces cultures font souvent l’objet de brevets, ce qui les rend très coûteux pour les petits producteurs. Un producteur dont les cultures sont OGM ne pourra pas conserver une partie de leurs graines, comme la tradition le veut, pour les replanter la saison suivante. Il doit racheter la totalité de ses semences à chaque année.
Pour en apprendre davantage sur les OGM : 

Les OGM, organismes génétiquement modifiés, toujours d'actualité! : http://www.equiterre.org/actualite/les-ogm-organismes-genetiquement-modifies-toujours-dactualite
Source d’information sur les organismes génétiquement modifiés : http://www.ogm.gouv.qc.ca/#
Diapo 29: Alternatives possibles pour un monde sans faim 
Il faut croire qu’un monde sans faim est possible.En effet, cette crise peut être résolue si le modèle actuel est revisé. Il faut pour cela placer le droit des gens à l’alimentation avant la recherche de profits et utiliser des méthodes agricoles durables. Dans un premier temps, il faut que les gens qui ont faim puissent avoir accès à de la nourriture de qualité et en quantité suffisante. Il importe donc d’assurer à court terme la sécurité alimentaire des populations. 
Expliquons d’abord ce qu’est la sécurité alimentaire.

Diapo 30 : La sécurité alimentaire 

Le concept de sécurité alimentaire fait référence à la disponibilité ainsi qu'à l'accès à la nourriture de qualité et en quantité suffisante. La sécurité alimentaire comporte quatre dimensions :

Disponibilité -  accessibilité - qualité - stabilité

Par la sécurité alimentaire, on veut que la nourriture soit disponible partout où il y a des gens, qu’elle soit accessible financièrement et la qualité des aliments doit être bonne, et ceci, de manière stable.

Pour assurer la sécurité alimentaire, il faut acheminer rapidement de l’aide alimentaire dite d’urgence aux populations dans le besoin. Le Programme alimentaire mondial, les agences gouvernementales d’aide internationale ainsi que des organisations non gouvernementales internationales oeuvrent en ce sens.

La FAO  insistait dans un rapport, publié en juin, sur le coût économique «de la dénutrition et des carences en micronutriments (qui) représentent 2 à 3% du PIB mondial, soit 1.400 à 2.100 milliards de dollars».

Selon le Programme alimentaire mondial (PAM), qui fournit une aide d’urgence à 80 pays, il est urgent de renforcer rapidement le nombre de mères et d’enfant recevant des produits nutritionnels spécialisés et de «se focaliser sur les 1.000 premiers jours de vie» - de la conception à l’âge de 2 ans.

«Si la communauté internationale investissait 1,2 milliard de dollars par an sur cinq ans pour réduire les carences en micronutriments, la baisse de la mortalité infantile et l’impact positif sur les futurs revenus pourraient atteindre 15,3 milliards de dollars» indique le PAM citant les experts du Consensus de Copenhague - projet dédié au bien-être de l’humanité.

À titre d’information, au Canada, le budget annuel du ministère de la Défense nationale de 18 milliards de dollars en 2008-2009 à plus de 30 milliards en 2027-2028.

Diapo 31 : La souveraineté alimentaire
Plusieurs voix s’élèvent un peu partout sur la planète pour mettre en place une nouvelle solution pour contrer le problème de la faim dans le monde. Cette nouvelle stratégie se dénomme la souveraineté alimentaire. 

La souveraineté alimentaire est un projet présenté en 1996, lors du sommet mondial de l’alimentation organisé par l’Organisation des Nations Unies (ONU). La souveraineté alimentaire offre une alternative ou l’alimentation des pays serait gérée par le peuple et pour le peuple, chaque  État doit pouvoir librement choisir le mode d’approvisionnement en produits alimentaires qu’il souhaite, en réponse à l’intérêt collectif régional ou national. Dans les pays du Sud, initiateurs de cette notion, la souveraineté alimentaire est devenue une question de survie pour les paysans.
La souveraineté alimentaire encourage :

- les pays à nourrir leur population à même les ressources agricoles de leur territoire;

- les populations à définir leurs propres politiques agricoles et alimentaires les mieux adaptées;

- l’équité et la justice sociale tout en mettant l’accent sur le rôle nourricier et environnemental de l’agriculture. Le profit doit être un objectif secondaire;

- les pays à protéger leurs productions agricoles face à la concurrence;

- les pays à faire une gestion durable du sol, de l’eau et à faciliter l’accès des producteurs aux semences et au crédit.
Diapo 32 : Aide alimentaire apportée par le Canada dans le monde
Par l’entremise de l’Agence canadienne de développement international (ACDI), le Canada accorde aux pays en développement une aide alimentaire d’urgence venant immédiatement soulager les personnes touchées par une catastrophe naturelle, une crise ou un conflit. Lorsqu’il fournit ce type d’aide alimentaire, le Canada veille à ce que les besoins fondamentaux des personnes touchées soient satisfaits pour que celles-ci puissent reprendre une vie normale. 

En plus de fournir de l’aide alimentaire d’urgence assurant la sécurité alimentaire de millions de personnes, l’ACDI supporte aussi de nombreux projets de coopération internationale dans plusieurs pays du monde.

Diapo 33 : Partager 
L’exemple de Moisson Mauricie / Centre-du-Québec 

Banque alimentaire des deux régions. Par le biais d'une soixantaine organismes accrédités, nous aidons chaque mois près de 12 800 personnes, dont 31 % sont des enfants, à combler leurs besoins alimentaires.
Les denrées reçues par des fournisseurs ou par des citoyens sont pesées, triées puis redistribuées équitablement aux organismes accrédités. Une prise d’inventaire quotidien est effectuée et les organismes reçoivent leur juste part des aliments grâce à une cote attribuée en fonction du nombre de personnes desservies.

Les objectifs sont :

· la récupération et la redistribution de denrées;

· le développement et l'implantation de pratiques alternatives;

· le développement et le soutien au réseautage des organismes;

· l'éducation, la formation et le soutien de son réseau et de la population en général.

Comment y participer ?

À chaque année nous pouvons tous offrir un petit quelque chose, soit en argent, en temps ou en denrées non périssable lors de La Grande Collecte.
Diapo 34 : Interdire la production d’agrocarburants à base d’éthanol
Plutôt investir dans la recherche sur les biocarburants de deuxième génération faits à base de cellulose ou de fibre de plantes (éthanol cellulosique). Ces biocarburants sont beaucoup moins polluants que ceux à base d’éthanol et, surtout, ils n’utilisent pas de denrées alimentaires.
Diapo 35 : Faire de bons choix alimentaires

Nos choix alimentaires ont un grand impact sur la vie des paysans du monde entier et sur l'environnement. N’oublions pas que tous les gestes individuels mis ensemble peuvent faire la différence. Voici quelques pistes afin de voir comment, en tant que consommateur, nous avons le pouvoir de changer les choses! 
Les 3 NJ

En adoptant les principes des 3NJ, on pratique déjà la consomm’action!


Les 3NJ alimentaires :
Nu (aliment le moins emballé possible)






Naturel (aliment biologique)






Non loin (aliment produit localement)






Juste (aliment produit dans des conditions équitables)
Aliments biologiques

Selon le MAPAQ, l’agriculture biologique protège l’environnement, maintient la biodiversité et respecte les cycles biologiques naturels. Ces techniques excluent notamment les pesticides et engrais chimiques, les organismes génétiquement modifiés (OGM), les antibiotiques et hormones de croissance et l’irradiation. Donnons priorité aux produits biologiques : des aliments qui sont à la fois bons pour l’environnement et les consommateurs. Plus qu’il y aura de gens qui consommeront des produits biologiques et moins ils seront chers. 

Diapo 36 : L’achat local
En allant à l’épicerie, portons attention à la provenance des aliments et privilégions les produits venant de votre région ou du Québec. Nous avons ainsi la possibilité d’encourager les producteurs et les artisans de notre région. Acheter des aliments produits près de chez nous protège également l’environnement en limitant les effets négatifs du transport (consommation d’essence, émissions de GES). En tant que consommateur, nous avons le droit de savoir d’où viennent les produits que nous achetons.

Diapo 37 : Commerce équitable
Pour les aliments qui sont produits au Sud, nous pouvons choisir d’encourager le commerce équitable. Le terme équitable propose une manière plus juste de consommer des produits provenant du Sud qui respecte à la fois l’environnement et les producteurs. Les produits offerts sont diversifiés; du chocolat à la banane en passant par le sucre,  les épices, le thé, le café, etc. Recherchons ce logo qui assure que le producteur a été payé au juste prix pour son travail. 
Diapo 38 : Évitons le gaspillage 

Selon la FAO, entre 30 et 60 % de la nourriture produite par l’agriculture finit jetée, décomposée ou mangée par les parasites, quand elle n'est pas perdue lors du transport ou du stockage. On peut éviter que nos aliments ne se retrouvent à la poubelle en se servant des portions raisonnables et en récupérant le plus possible les aliments qu’on utilise. On utilise ainsi moins de nourriture au total ce qui est à la fois bon pour notre portefeuille et pour l’environnement.

Diapo 39 : Autres actions possible 

Appuyer des projets de coopération internationale

Partager quelques sous par semaine pour appuyer un projet de solidarité, c’est possible. Si vous saviez ce que peuvent faire des paysans avec quelques dizaines de dollars en plus…

S’impliquer dans son milieu

Devenir des acteurs de changements dans notre milieu selon nos aptitudes et nos moyens, c’est possible et même nécessaire si on veut que les choses changent. Plusieurs organisations ont besoin de bénévoles. Des comités peuvent être formés dans vos écoles ou ils existent déjà et n’attendent que vous y preniez part…
Continuer à se sensibiliser
Il faut comprendre pour agir. S’informer permet de mieux saisir les problématiques pour agir consciemment. Sensibilisez votre entourage en choisissant des sujets comme ceux dont on vient de parler dans vos recherches, travaux d’équipes et présentations en classe. C’est à nous de jouer pour vaincre l’indifférence!   
Diapo 40: L’alimentation : un droit
Ne jamais oublier que l’alimentation est un DROIT et ne doit pas supposer être un luxe comme on tend le croire aujourd’hui. La Déclaration universelle des droits de l'homme contient la promesse d'une vie dans la dignité. Toute personne a droit à un niveau de vie suffisant pour assurer sa santé, son bien-être et celui de sa famille, notamment pour l'alimentation, l'habillement, le logement, les soins médicaux ainsi que pour les services sociaux nécessaires. 

Diapo 41: Retour sur la question de départ 

Voir si les élèves changeraient leurs réponses inscrites au tableau. Mettre en évidence les préjugés qu’on a souvent contre les gens qui souffrent de la faim :

Si les gens ont faim : 

- ce n’est pas parce qu’ils sont paresseux;

- ce n’est pas parce qu’ils ne savent pas comment faire pour s’en sortir;

- ce n’est pas parce qu’il manque de nourriture;

- ce n’est pas juste à cause de conflits armés dans ces pays-là;

- ce n’est pas juste la faute de catastrophes écologiques;

- ce n’est pas juste une question de malchance.

L’humanité a besoin de l’apport de chacun et chacune d’entre nous pour bâtir un monde sans faim !

Diapo 42 : Citation
« La planète peut subvenir aux besoins de tous, mais pas aux envies de tous » 
- Gandhi
En conclusion, si le temps le permet, présenter les diapositives sur les aliments consommés selon différents pays.
Ces diapositives représentent l’alimentation hebdomadaire de neuf familles de pays différents. Observez bien les produits, le nombre de personnes par famille et, bien sûr, la qualité des denrées consommées. 
Photographies: Peter Menzel 
Pour aller plus loin :
Comprendre la souveraineté alimentaire

Une nouvelle brochure pour vous aider à comprendre notre action en faveur de la souveraineté alimentaire est maintenant disponible dans les Magasins du monde-Oxfam et en téléchargement.

http://www.oxfammagasinsdumonde.be/2013/03/comprendre-la-souverainete-alimentaire/
La face cachée des marques

Changez la façon dont les géants de l’agroalimentaire qui produisent vos marques préférées opèrent

http://oxfam.qc.ca/cultivons/actualites
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